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L’Opéra de l’Impératrice revient
Payerne L  Après une pre-
mière en 2024, les organisa-
teurs annoncent une nouvelle 
production du 10 au 19 juillet 
2026 avec Ottone.

Après Lotario, L’Opéra de l’Im-
pératrice repart avec une nou-
velle production, du 10 au 
19 juillet 2026, dans la cour du 
château de Payerne, au pied de 
l’abbatiale. Les spectateurs 
pourront venir écouter Ottone, 
re di Germania de Georg Frie-
drich Haendel, lors de l’une des 
six représentations program-
mées, informent les organisa-
teurs dans un communiqué.

Rappelons que ce projet ar-
tistique intitulé L’Opéra de 
l’Impératrice, dont la première 
édition s’est tenue en 2024, est 
porté par l’Association du site 
de l’abbatiale de Payerne, l’As-
sociat ion des concerts de 
Payerne, et l’Association pour 
la mise en valeur des orgues 

Ahrend de Payerne. Il vise à 
faire renaître la figure majeure 
de l’impératrice Adelaïde, fille 
de la reine Berthe et l’une des 
figures clés de l’histoire du site 
payernois.

Inscrire dans une saga
Cette seconde création veut 
s’inscrire dans une saga consa-
crée à l’histoire payernoise. 
Ottone, re di Germania sera in-
terprété par six solistes inter-
nationaux et un orchestre ba-
roque. Un Fribourgeois sera 
sur scène, le contre-ténor 
Charles Sudan, qui endossera 
le rôle d’Adelberto. La direction 
musicale sera entre les mains 
du Suisse Lionel Desmeules, 
alors que la mise en scène sera 
à nouveau confiée à la Gene-
voise Constance Larrieu.

De quoi parle cette œuvre? 
Ottone prolonge le récit lancé 
dans Lotario en s’intéressant 
au jeune empereur Otton II, 

qui doit épouser la princesse 
byzantine Théophano. «Pour 
les besoi ns de l’i nt r ig ue 
d’opéra, les contradicteurs 
du pouvoir impérial, le prince 
italien Adelberto et sa mère, 
veuve de Bérenger d’Ivrée, 
personnages déjà présents 
dans Lotario, tentent d’empê-
cher le mariage et d’usurper 
le pouvoir», décrit L’Opéra de 
l’Impératrice.

Les organisateurs assurent 
que leur objectif est de per-
mettre à un maximum de per-
sonnes de pouvoir découvrir le 
monde de l’opéra et écouter ses 
œuvres. «C’est pourquoi il a été 
décidé de mettre en place plu-
sieurs tarifs selon les soirs et les 
dates de report des représenta-
tions», précisent-ils. Les prix 
varient, en plein tarif, de 40 à 
100  francs. Des rabais sont 
accordés pour les retraités, les 
enfants de moins de 16 ans et 
les étudiants.

Sur le plan financier, L’Opé-
ra de l’Impératrice bénéficiera 
d’un soutien de 40 000 francs 
de la commune de Payerne. Un 
montant inscrit au budget 
2026, qui a été avalisé récem-
ment par le législatif. Il com-
prend un soutien direct de 
20 000 francs et une garantie 
de déficit de 20 000 francs. 

Dans son rapport consacré 
au budget, la commission  
f inancière de Payerne pré- 
cise que les comptes 2024  
de L’Opéra de l’Impératrice 
a f f icha ient un déf icit  de 
8800 francs pour un total des 
charges de 431 000  francs. 
Pour mémoire, Lotario avait 
attiré lors de cette première 
édition 1500 spectateurs, soit 
une moyenne de 250 par soi-
rée, alors que 400 places as-
sises étaient prévues. L �
� DELPHINE FRANCEY
F Plus d’infos et réservations sur 
https://operaimperatrice.ch

Membre du comité contre les nouveaux terrains de foot, Dominique Chappuis bouscule la campagne

Un nouveau parti citoyen à Estavayer

	K SÉBASTIEN GALLIKER

Elections communales L «Le 
référendum a créé une envie de 
m’investir en politique commu-
nale. Lors des campagnes de si-
gnatures, j’ai rencontré beau-
coup de citoyens et cela m’a 
plu.» A 73 ans, Dominique 
Chappuis, habitant d’Estavayer 
depuis 2024, déborde de moti-
vation. Mardi, l’ingénieur en 
mécanique de formation lançait 
la campagne de recrutement  
du Parti citoyen d’Estavayer, 
qu’il vient de lancer en vue  
des élections communales du 
8 mars 2026.

Au milieu de formations éta-
blies telles que l’UDC, le PLR, le 
PS, les Verts ou Le Centre, celui 
qui a fait partie du comité réfé-
rendaire contre l’investisse-
ment dans la nouvelle zone 
sportive du château d’eau ne 
cache pas ses ambitions. Il sera 
en lice pour le Conseil commu-
nal, tout en espérant pouvoir 
aussi déposer une liste de candi-
dats au Conseil général.

Objectivité, information et 
respect sont trois mots que le 
sociétaire de la section Gym 
hommes de la FSG locale répète 
volontiers comme un mantra. 
«J’ai l’impression qu’il y a une 
trop grande distance entre le 
petit peuple, dont je fais partie, 
et la classe politique. J’ai envie 
de recueillir des états des lieux 
des quartiers ou des villages de 
la commune et de les faire re-
monter aux élus.»

La parole aux quartiers
Volubile et amusé de ses nou-
vel les démarches, l’ancien 
membre de la direction de plu-
sieurs entreprises alémaniques 

actives dans la tôlerie se dit prêt 
à discuter avec tout le monde, 
pour trouver des solutions. «Les 
gens de Morens n’ont probable-
ment pas les mêmes soucis que 
ceux du bord du lac ou de Vuis-
sens. Avec ce nouveau parti, j’ai 
envie de leur donner la parole, 
puis de structurer les idées», 
déclare celui qui vit dans la 
Broye depuis 2008.

Avant de se lancer, le bi-
lingue a contacté les instances 
politiques et toutes les forma-
tions déjà engagées, signe d’une 

grande volonté de transpa-
rence. Son idée a été bien ac-
cueillie, y compris au sein du 
groupement indépendant, qui 
réunit déjà un certain nombre 
de candidats ne souhaitant pas 
porter une couleur politique. 
«J’ai envie de structurer le pro-
pos de mon parti citoyen. Que ce 
soit pour une comme pour dix 
ou cinquante personnes, ma 
présentation sera la même», re-
prend Dominique Chappuis, 
quelques heures avant sa pre-
mière présentation publique.

L’homme ne croyait pas si bien 
dire. Deux personnes ont fait le 
déplacement de sa première 
séance. Ils s’engageront à ses cô-
tés. «J’espère que la prochaine 
fois, il y en aura quatre», sourit-il.

Dans le groupe indépendant, 
on estime qu’il est essentiel que 
des personnes compétentes 
s’engagent, tant au niveau lé-
gislatif qu’exécutif. «On ne peut 
pas vouloir être indépendant et 
soutenir le développement de la 
commune d’Estavayer et en 
même temps s’opposer à la créa-

tion d’un nouveau parti», com-
mente Nicolas Giacomotti, chef 
de groupe, qui parle à titre per-
sonnel. L’ancien président du 
Conseil général ne se représen-
tera d’ailleurs pas pour la pro-
chaine législature.

Objectifs différents
Si Dominique Chappuis a suivi 
les séances du Conseil général 
depuis son arrivée à Esta-
vayer, il a aussi participé à 
quelques réunions du groupe 
indépendant. Le mouvement a 

donc été un peu surpris en 
découvrant son projet. «Mais 
on se rend compte que ses ob-
ject i fs sont di f férents des 
nôtres. Une saine concurrence 
ne peut être que bonne pour 
faire en sorte qu’Estavayer 
aille bien, ou mieux», poursuit 
Nicolas Giacomotti.

Dans l’optique de la fin des 
cercles électoraux villageois, 
deux législatures après la fu-
sion, d’aucuns imaginaient 
que le groupe indépendant 
pouvait tirer les marrons du 
feu. En effet, si la commune 
d’Estavayer-le-Lac était déjà 
politisée par le passé, ce n’était 
pas le cas des villages et cer-
tains conseillers généraux 
n’ont pas forcément envie de 
s’encarter politiquement.

«On constate que beaucoup 
d’anciens élus des villages ne 
vont pas forcément se repré-
senter. Mais au moins cinq 
d’entre eux vont rejoindre 
notre groupe, permettant de 
former une belle liste d’une 
v i ng ta i ne de ca nd idat s», 
conclut Gilles Borgognon, en 
charge du recrutement pour le 
groupe indépendant. L

Sous la conduite de Dominique Chappuis, un nouveau parti citoyen se lance à l’assaut de l’Hôtel de Ville d’Estavayer. Jean-Baptiste Morel-archives

«J’ai l’impression 
qu’il y a une trop 
grande distance 
entre le petit 
peuple et la 
classe politique»
�  Dominique Chappuis

Une liste pour Centre et PLR
Romont  L  A Romont,  L e 
Centre et le PLR feront liste 
commune lors des prochaines 
élections communales, en mars 
2026. «Cette alliance s’inscrit 
dans la continuité d’une colla-
boration constructive entre les 
deux partis», informe un com-
muniqué diffusé hier.

Sur cette liste f igureront 
deux candidats du Centre et 
cinq du PLR. Soit sept candidats 
au total, puisque la prochaine 
législature verra l’Exécutif ro-
montois passer de neuf à sept 
membres.

L e  C o n s e i l  c o m mu n a l 
compte actuellement deux élus 
PLR et deux élus du Centre. Du 
côté du PLR, le syndic, Jean-
Claude Cornu, et son collègue 
François Helfer ont déjà annon-
cé qu’ils seront candidats. Au 
Centre, après dix ans au Conseil 
communal, Didier Demierre ne 
rempilera pas. Le vice-syndic 
Thierry Schmid figurera en re-
vanche sur la liste, tout comme 

Jean-Yves Python, conseiller 
général dont la candidature a 
déjà été annoncée.

Cette alliance entre les deux 
partis est une première dans le 
chef-lieu glânois. Pour le vice-
syndic, elle témoigne de la 
bonne entente entre les élus. 
«C’est l’aboutissement d’une 
belle législature et cela s’est fait 
assez naturellement», explique 
Thierry Schmid.

Le Centre – qui comme le 
PLR avait présenté une liste 
complète lors des élections de 
2021 – aurait souhaité présen-
ter trois candidats. Il en aura 
finalement deux. «Nous avons 
discuté avec beaucoup de 
monde, une quarantaine de 
personnes ont été approchées. 
Mais c’est une fonction exi-
geante, difficilement compa-
tible avec un emploi et pour 
laquelle il est délicat de trouver 
des gens», analyse Thierry 
Schmid. L JR
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